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Cette fiche est réalisée par les membres du Groupe de Travail Sanitaire dans  
le cadre du Plan Apicole Wallon, co-financé par l’Europe et la Région Wallonne. (Actualisé le 15 /01/23)

(©groupe F)

      Rucher à protéger

  Surface à protéger : 3 km2 
 (rayon du cercle : 1 km)

  Localisation des pièges
  Pièges complémentaires

 Maillage carré (espacement  
 entre les pièges : 280 m)

 Maillage triangulaire (espacement  
 entre les pièges : 350 m)

         Nombre total de pièges à installer : 
 - maillage carré : de 36 à 44
 - maillage triangulaire : de 18 à 36 

Méthode de prévention et curative visant à éviter ou réduire 
le stress des abeilles et la pression de prédation dus au frelon 
asiatique.

Dans les ruchers déjà attaqués ou ayant connu auparavant 
des attaques par des frelons asiatiques afin d’empêcher ou 
limiter le stress sur les colonies

Durant la saison apicole dès l’apparition des premières 
ouvrières de frelon, soit de juin jusqu’à la fin de l’activité des 
colonies (novembre ou février selon les conditions de l’année 
et la douceur de l’hiver).

ATTENTION :  
Les recommandations de lutte contre le frelon asiatique décrites dans cette fiche ne sont pas des préconisations 
obligatoires ! Il n’existe aucune certitude à ce jour sur l’efficacité de ces méthodes, toutes n’ayant pas encore été 
évaluées et validées scientifiquement en Wallonie lors de l’élaboration de cette fiche. Rappelons que l’efficacité d’un 
outil peut également varier d’un site à l’autre selon les conditions environnementales locales. 
Une protection des ruchers efficace tant à se définir comme l’action de plusieurs éléments de lutte agissant en 
synergie pour réduire le stress des colonies attaquées. 

Au-delà de la pression de prédation, c'est principalement le stress produit par la présence du frelon asiatique devant 
les ruches qui va affaiblir les colonies. Cette présence induit une paralysie de la colonie, soit un arrêt de l'activité de 
butinage. En conséquences, les colonies manquent de ressources, s’affaiblissent et subissent pillage et prédation qui 
peuvent entrainer leur mort.

Liens et contacts utiles :
•  Site d’information sur la lutte contre le frelon du Muséum National 

d’Histoire Naturelle : https://frelonasiatique.mnhn.fr/lutte/

• Page d’information de l’ITSAP Institut de l’Abeille sur la lutte contre  
le frelon asiatique : https://itsap.asso.fr/articles/retour-sur-le-colloque-en-
ligne-lutter-contre-le-frelon-asiatique

• Service de déclaration et surveillance du frelon asiatique en Wallonie : 
Cellule interdépartementale Espèces invasives (CiEi) du Service Public  
de Wallonie (invasives@spw.wallonie.be)

• Service de déclaration et surveillance du frelon asiatique en Flandres : 
https://vespawatch.be

Pourquoi ?

Quand ?

Où ?

 Éviter le frelon asiatique (préventif) 
En raison de sa fidélité à ses sites de chasse, en cas de fortes 
attaques la meilleure solution est de déplacer son rucher, 
même à faible distance, pour supprimer ou réduire la pres-
sion de prédation.

Réduire le stress des abeilles à l’entrée de la ruche 
(préventif)

• Empêcher les ouvrières de frelons d’entrer dans la ruche

Avec des réducteurs d’entrée ou des portes anti-frelon 
(Fig.1). Attention toutefois, ces dispositifs ne permettant 

pas le passage des faux bourdons, ils doivent donc être re-
tirée lorsque les mâles font leur apparition pour ne pas obs-
truer la sortie de la colonie.

• Éloigner les frelons de la planche d’envol

L’installation de muselières à l’entrée des ruches ou de 
cabanes grillagées (autour d’un rucher abrité fixe ; Fig.3) 
permet de créer une zone tampon à la sortie de la ruche/
ruchette, limitant considérablement le stress occasionné 
par le vol stationnaire des frelons devant les ruches. Il a été 
montré que leur utilisation réduit jusqu’à 41 % la paralysie 
des colonies en cas d’attaque et améliore la préparation à 
l’hivernage.

Plusieurs types ont été développés : muselières à grillage 
(avec trous de 0,6 à 0,74 cm de large), muselières à tubes 
(ex. Norma, Norma Plus) (Fig.2).

• Éviter le passage des frelons sous la ruche

Dispositifs divers pour « fermer » l’accès sous la ruche : 
jupes, grillage, dépôt de la ruche sur un fond plein,… (Fig.4)

Tuer les frelons présents sur le site (curatif)

• Utilisation d’une harpe électrique

La harpe doit être orientée perpendiculairement à l’aligne-
ment d’entrée des ruches et disposée soit entre 2 ruches, 
soit une harpe de chaque côté de la ligne (Fig.5). 

Les harpes électriques utilisent le comportement de vol 
classique des frelons, à savoir leur déplacement latéral pour 
chasser d’une colonie à l’autre, ou pour s’échapper avec 
une proie. Les frelons, lors de ce déplacement sur le côté 
de la ruche, se heurtent aux fils électriques de la harpe et 
tombent dans une coupelle d’eau placée en dessous et s’y 
noient. Outil validé dans les régions chaudes (ex. Espagne) 
mais encore à l'étude en Belgique.
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FRELON ASIATIQUE
Protection des ruchers et réduction du stress

Nom commun : « frelon asiatique » ou « frelon à pattes jaunes » 
Nom latin : Vespa Velutina var. Nigrithorax
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PRÉDATEURS

Pour faire baisser la pression de prédation à venir sur les 
ruchers déjà impactés en réduisant le nombre de nids 
implantés à proximité.

Ce piégeage vise les reines fondatrices que l’on rencontre 
au printemps et qui vont initier la construction de 
nouveaux nids et colonies; corps d’environ 2,5 à 3,5 cm 
de longueur, légèrement supérieure à celle des ouvrières ; 
coloration similaire à celle des ouvrières (Fig.1).

De mi-mars (après les dernières gelées quand les 
températures atteignent les 15 - 16°C en journée) jusqu’à 
fin mai en continu (soit environ 6 à  semaines). Répéter 
l’opération sur plusieurs printemps successifs pour 
optimiser l’e cacité.

Autour des ruchers déjà impactés l’année précédente et 
ayant connu des mortalités importantes attribuées à la 
prédation par les frelons asiatiques. 

Les pièges sont à disposer selon un maillage régulier 
dans un rayon de 1 km autour du rucher ciblé. Les pièges 
sont à espacer d’environ 2 0 m les uns des autres dans 
le cas d’un maillage en carré, ou de 350 m dans le cas 
d’un maillage triangulaire (Fig.2, environ une trentaine de 
pièges). Augmenter la densité de pièges n’augmentera 
pas leur e cacité.

Placer les pièges entre 0,5 m et 1,5 m de hauteur.

ATTENTION :   
le piégeage de printemps nécessite la mise en place d’un réseau à large échelle de volontaires motivés, 
encadrés et formés au bon protocole de piégeage. Des pièges isolés, disposés au tout-venant et sans suivi ne 
seront pas efficaces, voire pourront être très néfastes pour l’environnement, notamment dans le cas du non-
respect des recommandations quant au type de piège à utiliser et à la régularité de leur suivi. 

Renseignez-vous auprès de votre commune, association apicole ou région pour connaitre les actions 
coordonnées pouvant déjà exister. 

Liens et contacts utiles :
•  Page d’information sur le piégeage de printemps du Muséum National  
 d’Histoire Naturelle :  
 https://frelonasiatique.mnhn.fr/piegeage-de-printemps-2021/

•  Note technique ITSAP Institut de l’Abeille - Piégeage des fondatrices 
 au printemps : 
 https://itsap.asso.fr/wp-content/uploads/2021/03/Note_Vv-  
 PiegeagePrintemps_VF.pdf

•  Service en charge de la lutte contre le frelon asiatique en Wallonie : 
 Cellule interdépartementale Espèces invasives (CiEi) du Service Public  
 de Wallonie (invasives@spw.wallonie.be)

•  Site de déclaration et surveillance du frelon asiatique en Flandres : 
 https://vespawatch.be

  Avec quoi ?

proscrire les pièges non sélectifs de type bouteille 
ou cloche, qui même si installés tôt dans la saison, cap-
turent en grande majorité des insectes autres que le 
frelon asiatique et impactent fortement l’entomofaune 
locale.

privilégier les pièges à sélection physique de type 
nasse. Ils doivent être équipés : (i) de cônes d’entrée 
permettant d’exclure les insectes de taille supérieure 
à celle du frelon asiatique, comme le frelon européen, 
espèce endémique de nos régions, (ii) de grilles laté-
rales permettant la fuite des insectes plus petits que le 
frelon asiatique, tels qu’abeilles domestiques, abeilles 
sauvages, guêpes mais aussi de nombreux Diptères ou 
Coléoptères et (iii) d’une séparation physique entre le 
compartiment contenant l’appât et l’espace de piégeage 
(par exemple une grille à mailles fines) pour empêcher 
les insectes de s’y noyer ou de s’y nourrir. Cette sépara-
tion permet également de renouveler l’appât sans ouvrir 
le piège qui contient des frelons asiatiques capturés vi-
vants (Fig.3).

privilégier un attractif sucré.  
Les appâts sucrés seront les plus e caces à cette pé-
riode de l’année car les futures fondatrices à la sortie 
de l’hivernage cherchent avant tout à reconstituer 
leurs réserves corporelles en consommant des élé-
ments nutritifs sucrés. érifier le piège et renouve-
ler l’appât tous les 3 - 4 jours maximum.  
  

Fréquence des visites ?

érifier les pièges au maximum tous les 7 jours. En cas 
de forte chaleur, les visites sont a e ectuer au maximum 
tous les 3-4 jours et rajouter du liquide pour compenser 
l’évaporation du liquide.

  Quelques exemples d’appâts ? 

Solide : des fruits bien mûrs et/ou pourris

Liquide : des mélanges à base de bière, cidre ou panaché 
(souvent plus attractif) avec des sirops (ex. grenadine, 
pêche, banane…) ou jus de pommes.

FRELON ASIATIQUE
Piégeage de printemps des fondatrices
Nom commun : « frelon asiatique » ou « frelon à pattes jaunes » 

Nom latin : Vespa Velutina var. Nigrithorax
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Fig.  : Pièges à sélection physi ue de type  nasse  : à gauche piège 
abeprode et à droite Red trap

• Piégeage sélectif contre les ouvrières de frelons

Réalisé lorsque la pression de prédation augmente sur le ru-
cher afin de réduire le nombre d’ouvrières en chasse (Fig.6). 
Il est conseillé de placer le piège derrière ou sur le côté des 
ruches attaquées, leur ouverture à hauteur de la planche 
d’envol des ruches. 

Fréquence des visites ? à vérifier au maximum tous les 7 à 9 
jours. 

Exemple d’appâts : à cette période de l’année, les ouvrières 
recherchent principalement des protéines pour nourrir les 
larves et développer la colonie, mais elles ont également be-
soin de sucre pour couvrir leurs besoins énergétiques liés à 
la chasse. 

-  protéiné : reste de repas carné ou de poisson mixé puis 
dilué à 25 %.

-  « jus de cirier » : recommandé pour un appât plus sélectif 
mimant la ruche, à base de cire de cadre fondue dans de 
l’eau chaude avec du miel que l’on laisse fermenter

-  sucré : solution sucrée additionnée à de l’alcool (car ré-
pulsif pour les abeilles). La solution doit être inaccessible 
pour les insectes ou imbibée sur une éponge pour éviter 
les noyages d'individus non-ciblés!

 A proscrire

-  les pièges non sélectifs et à noyage de type bouteille ou 
cloche avec un fort impact sur l’entomofaune locale.

-  les appâts empoisonnés pouvant être consommés par 
d’autres insectes non cibles

Fig.  : upe à grillage pour protection sous la ruche
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Fig.  : arpe électri ue
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Fig.  : Porte anti-frelon

Fig.  : Rucher couvert avec une cabane grillagée

Fig.  : Muselières à grillage (haut) et à tube orma (bas) 
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